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Le mot de la directrice  
de collection

Cher lecteur,
Chère lectrice,

Peut-être pensez-vous que le droit est un 
domaine obscur, voire austère, et qu’il n’a d’in-
térêt (et encore…) que dans les séries télévisées 

américaines.
Eh bien, permettez-moi d’« objecter » à ce postulat ingrat. S’il 

est vrai que le droit est complexe, technique et parfois (soyons 
honnêtes) difficile à appréhender, il n’en reste pas moins pas-
sionnant. D’abord parce que, qu’on le veuille ou non, c’est bien 
le droit qui régit nos rapports à autrui, nos comportements et nos 
libertés. Ensuite parce qu’il nous offre l’occasion de nous pencher 
sur des questions spécifiques et ô combien motrices pour l’évo-
lution de notre société. Enfin parce qu’il regorge de situations 
cocasses propices à l’engouement pour la matière.

Forte de ce constat, la collection LMD (non pas « Licence Master 
Doctorat » mais Le Meilleur du Droit) s’est fixée pour défi de démo-
cratiser la découverte du droit et de proposer une forme nouvelle 
d’appréhension du contenu juridique. Favoriser son accès, facili-
ter sa compréhension, permettre sa meilleure assimilation, voici 
nos objectifs. Que ce soit au travers des sujets abordés, du format 
adopté, du ton employé, vous trouverez dans cette collection toute 
une panoplie d’ouvrages qui abordent le droit sous un angle diffé-
rent. Et pour ce faire, nous pouvons compter sur le talent de nos 
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auteurs (enseignants, juristes, avocats et même étudiants !) pour 
sortir du modèle traditionnel et vous livrer le meilleur du droit.

Relations internationales et fictions

Quel point commun y a-t-il entre James 
Bond, Star Wars, Avengers, Walking Dead, 
L’inspecteur Harry, One piece, Bienvenue au 
Gondwana, The Good Wife, Les chevaliers du 
Zodiaque… ? A priori, aucun, si ce n’est qu’il 
s’agit de fictions. A priori seulement, car dans 
l’esprit de nos spécialistes des relations inter-
nationales, Anne-Laure Chaumette, Yannick 
Lecuyer et Valère Ndior, le point commun est 
évident.  Et c’est du côté des relations inter-

nationales qu’il faut se tourner puisque chacun de ces films ou 
séries, si l’on y regarde de plus près, est une source précieuse 
d’observation des relations internationales. 

Au travers de cet ouvrage, ces derniers vous invitent ainsi 
prendre part à ce tour d’observation au cours duquel vous pour-
rez découvrir ou vous remémorer les grands classiques télévi-
sés sous le prisme des relations internationales. Et en apprendre 
plus sur cette matière qui, enseignée aussi bien en droit qu’en 
sciences politiques, gouverne notre politique actuelle ainsi que 
notre société.

Attention cependant, si vous acceptez cette invitation, vous ne 
verrez plus les relations internationales comme avant… 

Tatiana Vassine



Introduction

Outre les vertus pédagogiques et la détermination de la ven-
tilation des compétences entre États et Nations unies en cas de 
« Rencontre du troisième type » (1977) qu’elle permet, l’étude croi-
sée des relations internationales avec les fictions présente bien 
des intérêts. En participant à leur rayonnement, les films et les 
séries sont des éléments substantiels de la culture des États. Ils 
entretiennent un rapport avec leur puissance, dont ils sont à la 
fois un révélateur et un vecteur.

Révélateurs de puissance, ils illustrent la capacité d’un État à 
produire de la culture et à l’exporter. Il existe une géo-économie 
et une géopolitique du cinéma. L’industrie cinématographique et 
télévisuelle est un véritable indicateur de la santé politique et éco-
nomique des États.

Vecteurs de puissance, les fictions permettent de diffuser des 
valeurs à grande échelle. Elles concourent au soft power, pouvoir 
d’attraction, par opposition au hard power, pouvoir de coercition. 
Le cinéma constitue d’ailleurs un outil nettement plus effi-
cace que les attributs traditionnels de la puissance. Aujourd’hui, 
Hollywood est indubitablement un des premiers symboles de la 
superpuissance américaine, la colonne vertébrale d’une culture 
mondialisée. À force de diffusion et de rediffusion, de marke-
ting, de merchandising, les fictions forgent des mythes dont 
la résonance est planétaire : citons Star  Wars, Harry  Potter, 
Le Seigneur des anneaux. Ces films ont été vus par des centaines 
de millions de spectateurs. Ils traversent les générations et pos-
sèdent un impact culturel à l’échelle mondiale. Ils représentent 
d’autant plus un pouvoir d’influence dans les relations inter
nationales contemporaines que les sociétés modernes tendent à 
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faire primer l’image sur le discours. C’est leur grande force. Ils 
jouent sur l’esthétisme et les images afin de proposer des idées 
simples, simplificatrices, voire simplistes. Il ne s’agit pas d’une 
activité économique neutre mais de médias éminemment poli-
tiques qui entremêlent culture, identité et valeurs. La fable de 
la charge dérisoire des lanciers polonais à Krojanty en 1939 est 
un exemple topique du pouvoir des images. Créée par la propa-
gande allemande pour établir l’arriération des Polonais, présen-
tés comme assez idiots pour charger des panzers à cheval, elle 
a été reprise par les Alliés pour démontrer à l’inverse leur cou-
rage et leur sens de l’honneur. Faut-il chercher ailleurs l’ins-
piration de la charge héroïque des cavaliers gungans sur les 
droïdes de la Fédération du commerce dans Star Wars : la menace 
fantôme (1999), ou des humains contre les forces de Sauron dans 
Le Retour du roi (2003) ?

Dès la Seconde Guerre mondiale, le Pentagone a mis en place 
aux États-Unis une politique de soutien et de financement du 
cinéma. Ce faisant, il a largement participé à l’émergence d’un 
courant culturel dominant, ou mainstream, occidental et amé-
ricain. Washington collabore régulièrement avec les industries 
du divertissement afin d’exploiter les possibilités extraordinaires 
de propagande et de suggestion d’un modèle sociétal. Échange 
de bons procédés oblige, Hollywood profite des moyens logis-
tiques et de l’arsenal uniques  de l’armée américaine en contre-
partie d’un droit de regard, voire d’une réécriture des scénarios. 
Cette coopération a accouché de succès d’audience inoubliables : 
Le  Jour le plus long (1962), Top  Gun (1986) ou Pearl  Harbor 
(2001). Toutefois, les films propagandistes ne sont pas nécessai-
rement des films de guerre. Dans le quatrième opus de la fran-
chise Rocky, le boxeur incarne l’authenticité et le triomphe du 
système américain face à la puissance artificielle de l’Union sovié-
tique. La société internationale se transforme en ring avec ses 
règles, son arbitre, ses observateurs. Outre l’apologie d’une idéo-
logie spécifique, toutes ces productions ont un point commun : 
elles forment une compilation des stéréotypes et des préjugés 
américains sur le monde, ce qui en fait de précieux instruments 
d’évaluation de la qualité des relations entre les Américains, 
l’Occident et le reste du globe.
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À côté de ces fictions militaristes ou patriotes existe aussi un 
cinéma engagé ou dissident qui propose des représentations alter-
natives, susceptibles de donner lieu à une lecture géopolitique. 
La diplomatie tient même parfois le premier rôle dans des scéna-
rios tout en profondeur, irrigués par des discours politiques extrê-
mement structurés. Ce cinéma aussi possède ses chefs-d’œuvre : 
Le Dictateur (1945), film satirique de Charlie Chaplin écrit avant 
l’entrée en guerre des États-Unis mais réalisé à la fin de la 
Seconde Guerre mondiale afin de sensibiliser le public améri-
cain aux exactions fascistes et nazies ; Dr Folamour (1964), satire 
antimilitariste féroce de Stanley  Kubrick sur fond de bascule-
ment possible de la guerre froide en Troisième Guerre mondiale 
nucléarisée ; Lord of War (2005) ; Syriana (2005) ; Les Chèvres 
du Pentagone (2009), etc. Dans le registre des comédies drama-
tiques, Forrest  Gump (1994) propose une véritable rétrospective 
des relations internationales vues d’outre-Atlantique. Bref, quels 
que soient leur genre et leur sujet, de nombreux films présentent 
un intérêt du point de vue géopolitique, soit parce qu’ils utilisent 
la société internationale comme toile de fond ou décor vraisem-
blable, soit parce qu’ils relaient de véritables préoccupations 
internationales. Même sans lien apparent ou immédiat avec les 
relations internationales, certains films véhiculent des tensions 
internationales et peuvent servir de baromètre. Good Bye, Lenin! 
(2001), La Vie des autres (2006), De l’autre côté du mur (2013) sont, 
par exemple, autant de coups de projecteur sur la partition de 
l’Allemagne entre 1949 et 1990 et ses conséquences.

Parce qu’elles sont directement connectées à la réalité inter-
nationale, de nombreuses fictions informent les spectateurs sur 
l’état de la société internationale, la qualité des rapports entre les 
États, les équilibres, les crises, les crispations. Comment ne pas 
s’étonner de la coïncidence entre le refroidissement, en 2003, 
des relations entre la France et les États-Unis à propos de l’inter-
vention d’une coalition sous mandat onusien en Irak, et la sor-
tie en salles la même année du film Master and Commander ? 
Dans celui-ci, le HMS Surprise, vaisseau anglais commandé par 
le capitaine Jack Aubrey, se lance à la poursuite du vaisseau fran-
çais Achéron à travers l’océan Pacifique. Pourtant, les ouvrages 
de Patrick  O’Brian dont s’inspire le scénario ne racontent pas 
tout à fait la même histoire : l’ennemi n’est pas français, mais 
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américain. Les producteurs ont probablement voulu préserver le 
marché interne en évitant de faire endosser le mauvais rôle aux 
Américains. Toutefois, le choix d’un ennemi français est particu-
lièrement cohérent avec l’actualité internationale. Ce n’est d’ail-
leurs pas un cas isolé dans les films de cette époque, tels que 
SWAT (2003) ou Ocean’s Twelve (2004). Même Zorro, le célèbre 
« renard » rusé qui fait sa loi, troque les conspirateurs de la série 
des années 1950 pour un ennemi français aussi retors que traître 
(La Légende de Zorro, 2005). Autres tensions, autres exemples : la 
série Occupied (2015) relaie la peur des Occidentaux face aux ten-
tatives plus ou moins agressives de reprise en main de la zone 
d’influence soviétique par la Russie. Quant à Exodus (1960), 
Anna  K (1983), Les Patriotes (1994), Persona non grata (2005), 
Munich (2005), ou encore Zaytoun (2012), il s’agit de fictions qui 
mettent le spectateur au cœur de la question palestinienne.

Les séries méritent une attention particulière. Premièrement, 
elles s’inscrivent dans la durée. Deuxièmement, elles bénéficient 
d’un cycle de production beaucoup plus court que le cinéma, ce 
qui les rend plus réactives, plus sensibles et perméables aux mou-
vements de société.

Plus décalé mais tout aussi instructif, il existe un univers de 
réalisations manichéennes, sans nuances et plus ou moins sym-
pathiques, séries B et Z, dans lequel la paix internationale est 
essentiellement assurée grâce au kickboxing. Pour calamiteux 
qu’ils soient, ces « nanars », souvent sériels, ont beaucoup à nous 
apprendre. Quelques-uns sont devenus iconiques : Delta Force 
(1986), Universal Soldier (1992), Y a-t-il un flic… (1988), etc.

Fictions et relations internationales ne forment pas un 
couple incongru, bien au contraire. Certains films ont même 
fait des apparitions surprenantes dans la réalité internationale. 
On se souvient du programme américain antimissile baptisé 
« Star Wars », au grand dam de George Lucas, ou de la référence 
de Ronald  Reagan à Retour vers le futur (1985) dans le discours 
de 1986 sur l’état de l’Union : « Where we’re going we don’t need 
roads. »

L’approche originale de cet ouvrage se veut axée sur ce couple 
tout en respectant une structure académique. Son ambition 
fondamentale reste l’acquisition par le lecteur des prérequis 
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indispensables à la compréhension des relations internationales 
à travers leurs théories (première partie), leurs acteurs (deuxième 
partie), les facteurs qui les influencent (troisième partie) et leurs 
modes de régulation, politiques ou juridiques (quatrième partie).

POUR ALLER PLUS LOIN
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PREMIÈRE PARTIE

L’étude des relations 
internationales

L’expression « relations internationales » désigne à la fois un phé-
nomène et la discipline scientifique qui les étudie. Sous l’angle 
phénoménologique, les relations internationales mobilisent de 
nombreuses notions spécifiques (chapitre  I). Sous l’angle disci-
plinaire, leur étude est une science relativement jeune mais ani-
mée de multiples controverses doctrinales (chapitre II).
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CHAPITRE 1

Les notions générales

Prérequis

Les relations internationales sont un enchevêtrement de rapports 
noués dans toutes sortes de domaines entre les États et divers acteurs 
au sein d’un milieu relationnel particulier, la société internationale. 
Chacun de ces acteurs s’efforce d’y réaliser et d’adapter ses intérêts. 
Selon Jean-Jacques Lavenue, il s’agit des relations « qui dépassent 
les limites d’un seul État et qui, se situant donc dans le cadre de la 
communauté internationale ainsi que des organisations qu’elle met en 
place, échappent à l’emprise d’un pouvoir étatique unique ».

Toute tentative de définition ou de balisage des relations inter-
nationales nécessite un effort sémantique.

La société internationale est le milieu social dans lequel se 
développent les relations internationales. Toutefois, il existe plu-
sieurs conceptions de ce milieu selon qu’on le réduit, comme 
Raymond  Aron, aux relations entre États ou que, à l’instar de 
Georges Scelle, on l’élargit à tous les milieux sociaux, voire à l’en-
semble de l’humanité.

Le droit international désigne l’ensemble des normes qui 
régissent les relations entre les sujets de la société internationale, 
c’est-à-dire les sujets primaires (les États), les sujets dérivés (les 
organisations intergouvernementales), les sujets émergents 
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(les individus) et les sujets contestés (les organisations non gou-
vernementales, les entreprises multinationales,  etc.). Le droit 
international public regroupe les règles dès lors qu’elles régissent 
des rapports internationaux concernant des personnes publiques 
telles que les États ou des organisations intergouvernementales. 
C’est un droit aux sources variées et non hiérarchisées parmi 
lesquelles on distingue les traités internationaux (engagements 
bilatéraux ou multilatéraux dotés d’un caractère obligatoire en 
vertu de la règle « pacta sunt servanda »1), la coutume internatio-
nale (pratique générale acceptée comme étant le droit), les prin-
cipes généraux du droit international (dégagés par les juridictions 
ou les arbitres internationaux) et les actes unilatéraux, c’est-à-dire 
la notification, la reconnaissance, la promesse et la protestation 
s’agissant des actes étatiques, les décisions et les recommanda-
tions s’agissant des actes des organisations intergouvernemen-
tales. Selon certains auteurs, la jurisprudence internationale 
constitue également une source du droit international lorsque 
les organisations sont dotées d’un organe juridictionnel de 
contrôle du respect des engagements contractés, particulière-
ment en matière de droit international des droits de l’homme. 
Néanmoins, selon le statut de la Cour internationale de justice, 
elle n’est qu’un mode auxiliaire de détermination du droit, pas 
une source à part entière.

Les institutions internationales ont vocation à organiser la 
société internationale et ordonner les relations internationales. 
Elles sont à la fois l’aboutissement d’un processus – celui qui a 
conduit à leur création par un accord, un traité, une convention 
ou un protocole  – et un point de départ, puisqu’elles vont per-
mettre d’inscrire une structure dans la durée et de produire du 
droit dérivé.

Parfois assimilé au jus cogens, c’est-à-dire, au sens de la 
Convention de Vienne du 23 mai 1969, l’ensemble des normes 
impératives de droit international général acceptées et reconnues 
par la communauté internationale dans son ensemble en tant que 
normes à laquelle aucune dérogation n’est permise, l’ordre public 

1.  En français, « les conventions doivent être respectées ».
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international est une notion particulièrement controversée. 
D’un point de vue fonctionnel, c’est un outil de résolution des 
conflits entre normes. D’un point de vue matériel, il rassemble 
les règles impératives, acceptées et reconnues par la communauté 
internationale des États. Il consacre un ensemble de normes et 
de valeurs intangibles et supérieures qui s’appliquent au-delà des 
ordres juridiques internes.

La communauté internationale désigne l’ensemble des États 
du monde à l’exception de ceux qui ne sont pas reconnus ou 
qui en sont exclus. L’expression est souvent utilisée pour évo-
quer les Nations unies ou un ensemble un peu flou composé des 
États les plus puissants ou les plus influents. Empreinte d’un 
idéalisme teinté d’utopisme, la notion de communauté inter
nationale traduit la montée en puissance de l’interdépendance et 
des rapports de solidarité entre les États, le passage d’une société 
internationale de juxtaposition à une société internationale de 
coopération, voire intégrée. Elle est aussi liée à l’émergence d’une 
opinion publique internationale.

1.	 Le Gondwana fait-il partie de la communauté 
internationale ?

Société internationale – droit international – communauté 
internationale – Organisation des Nations unies – Conseil de 

sécurité – démocratie – droits de l’homme – marché international

Bienvenue au Gondwana (2016) invite à suivre les tribulations 
d’un agent administratif français, membre d’une mission d’obser-
vation électorale diligentée par les Nations unies. La « République 
très très démocratique du Gondwana » est un pays africain imagi-
naire qui concentre à lui seul tous les déficits démocratiques du 
continent et dénonce en filigrane la Françafrique, c’est-à-dire les 
rapports privilégiés, persistants et asymétriques entre la France et 
certains États africains.
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Le film utilise tous les malentendus sur la notion de commu-
nauté internationale afin de répondre à quelques questions essen-
tielles : existe-t-elle ? Le Gondwana en est-il membre ? Comme s’en 
réjouissent les deux hommes de main du président fondateur can-
didat à sa propre réélection : « Communauté internationale ? Vous 
avez dit communauté internationale ? Ça tombe bien, ça fait longtemps 
qu’on vous attendait ! »

L’expression « communauté internationale » est souvent uti-
lisée à mauvais escient par les médias et les responsables poli-
tiques dès qu’est évoqué un contexte qui fait intervenir les 
Nations unies. Au-delà de l’idée selon laquelle des États agissent 
de concert et alignent leurs politiques internationales et leurs 
positions diplomatiques, tout fait débat à propos de la commu-
nauté internationale : sa définition, son contenu, son homo
généité, ses perspectives, son efficacité. Certains auteurs de 
l’école réaliste contestent même la pertinence du concept et pos-
tulent son inutilité en pratique.

Trois grandes propositions peuvent être distinguées.

Première proposition : la communauté internationale est fon-
dée sur l’existence de règles communes, de normes structurantes 
acceptées par tous ou presque, ensemble normatif au cœur 
duquel se trouve le jus cogens, principes de droits réputés univer-
sels et supérieurs et devant constituer les bases des normes impé-
ratives de droit international général. La convention de Vienne du 
23  mai  1969 associe « normes impératives » et « communauté 
internationale des États » (article  53). Cette conception explique 
la tentation de synonymie avec l’Organisation des Nations unies 
(ONU) dans la presse. En effet, les États membres de l’Organi-
sation des Nations Unies représentent la quasi-totalité des États 
du monde et partagent des normes internationales, à commencer 
par la Charte de San Francisco du 26 juin 1945. L’organisation 
des Nations Unies est indubitablement un cadre privilégié de 
la manifestation de la communauté internationale, comme à 
l’occasion de l’opération « Tempête du désert » menée après 
l’agression et la tentative d’annexion du Koweït par l’Irak de 
Saddam Hussein en 1990.
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Une sous-distinction est possible selon qu’on assimile la 
communauté internationale à l’Assemblée générale ou qu’on 
la  réduit aux membres du Conseil de sécurité. Dans Bienvenue 
au Gondwana, ce débat est maladroitement animé par Delaville, 
chef de la mission d’observation, député français et promoteur 
de l’asperge blanche de Saint-Albouy, pour qui « la communauté 
internationale […] est l’émanation de l’Assemblée générale », et par les 
hommes de main présidentiels. Ces derniers font remarquer que 
la mission tient son mandat d’une résolution du Conseil de sécu-
rité au sein duquel le Gondwana ne siège pas : 

« C’est le Conseil de sécurité qui prend les décisions à notre 
place. » 

Comment le Gondwana peut-il être membre de la commu-
nauté internationale alors qu’il ne participe pas à la prise de déci-
sion ? La discussion s’achève sur une proposition de synthèse 
originale et paternaliste : la communauté internationale, c’est un 
peu « comme dans une famille, le papa prend une décision, le 
reste de la famille obéit ».

Une autre sous-distinction oppose une perspective inter
étatique  – ce sont les États qui structurent la société interna-
tionale  – et une perspective interindividuelle –  l’essence de la 
communauté internationale réside dans les rapports interindivi-
duels. Cette seconde approche ne possède pas de réelle traduc-
tion juridique, mais s’adosse essentiellement à l’émergence du 
droit international des droits de l’homme et du droit international 
pénal.

Deuxième proposition : la communauté internationale repose 
sur la solidarité et une convergence d’intérêts. Le député 
Delaville relaie également cette vision, mais sous forme de dis-
cours lénifiant ou d’une déclaration d’intention sans consis-
tance : « La communauté internationale ? C’est nous tous, c’est 
une communauté de destin. » Alors que l’approche précédente 
limite la communauté internationale à une coexistence entre 
les acteurs des relations internationales, la solidarité suggère 
la coopération. Partant, les hommes de main du président 
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gondwanais recherchent la communauté internationale dans 
les cénacles où la solidarité internationale peut s’exprimer. 
Ils disqualifient l’Union européenne (UE) car « il n’y a pas les 
États-Unis, or obligé dans la communauté internationale, y a 
les États-Unis puisque ce sont eux les patrons ». Quant au G20, la 
présence de l’Arabie saoudite et de l’Afrique du Sud les laisse 
perplexes. Au-delà de la plaisanterie, on retrouve ici la contro-
verse de Noam  Chomsky : « Ce qu’on appelle la communauté 
internationale aux États-Unis, c’est le gouvernement américain 
et tous ceux qui sont d’accord avec sa politique », c’est-à-dire les 
États clients. Le philosophe poursuit, au cours d’une interview 
accordée à la chaîne RT en 2015 : « Dès que vous lisez quelque 
chose d’anonyme, il faut se méfier. Si vous lisez dans la presse que 
l’Iran défie la communauté internationale, demandez-vous qui est 
la communauté internationale. L’Inde est opposée aux sanctions. 
Le Brésil est opposé aux sanctions. Le mouvement des pays non ali-
gnés est opposé aux sanctions et l’a toujours été depuis des années. 
Alors, qui est la communauté internationale ? ». Ainsi expliquée, 
la communauté internationale regroupe les acteurs les plus 
influents des relations internationales lorsqu’ils décident de 
prendre en charge de manière commune la gestion d’un inté-
rêt général international. Reformulé par les deux agents gond-
wanais, la communauté internationale, « c’est seulement pour les 
riches et nous les pauvres, on n’est pas dedans ».

La troisième proposition correspond à une acception matérielle 
et lie la communauté internationale à la progression générali-
sée de valeurs communes : démocratie, droits de l’homme et pré-
éminence du droit. Cette conception met en avant des logiques 
unitaires et intégratives. Elle confère une vocation constitution-
nelle au droit international autour de ces valeurs fondamen-
tales. Elle aussi apparaît dans le film. Pour le député Delaville, 
un des devoirs de la communauté internationale consiste pré-
cisément à « aider à la pérennisation de la démocratie dans le 
monde ». Elle est immédiatement battue en brèche par l’en-
semble des Gondwanais, quelles que soient leurs obédiences 
politiques. Pour les partisans du « bien aimé président fonda-
teur », elle est inacceptable car elle hiérarchise la communauté 
internationale et la transforme en école. De fait, la mission vient 
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« surveiller les élections comme les surveillants quand il y a un exa-
men ». L’opposition constate, quant à elle, l’impuissance de la 
communauté internationale à diffuser ses valeurs et à les faire 
effectivement respecter : 

« Nous ne comptons que sur nous-mêmes et pas sur la commu
nauté internationale. »

L’issue du film est sans concession. Rien ne change au 
Gondwana. La seule réalisation concrète est un accord commer-
cial relatif au commerce des asperges blanches de Saint-Albouy. 
Les standards démocratiques se sont effacés derrière les intérêts 
économiques et la logique du marché. L’idée d’une communauté 
internationale fondée sur les valeurs du marché et l’édification 
d’un marché commun n’est pas absurde ; c’est le pari réussi des 
pères des communautés européennes – CECA, CEE et CEEA ou 
Euratom – puis de l’Union européenne. S’ils ont préféré l’inté-
gration sectorielle et économique à la démarche constitutionnelle, 
c’est par réalisme, afin de ne pas trop heurter les souveraine-
tés et les mentalités. Pour autant, l’Union européenne fournit 
un exemple parfait d’édification d’une communauté régionale 
autour d’un marché commun et de sa régulation.

En conclusion, le film se solde par un constat d’échec assez 
cynique. Quel que soit son contenu exact, la communauté inter-
nationale est empêchée par les logiques de puissance qui restent 
au cœur des relations internationales. Le spectateur a ri, mais 
il ne sait toujours pas ce qu’est vraiment la communauté inter-
nationale… À moins qu’il ne faille regarder du côté de la FAFI, 
acronyme détourné de la Fédération internationale de football 
(FIFA) ?
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2. Qui veut la peau de la communauté 
internationale ?

Communauté internationale – Conseil de sécurité – 
société internationale – multilatéralisme – Organisation  

des Nations unies – unilatéralisme

« On parle au Conseil de sécurité. On parle au monde », assène le 
ministre des Affaires étrangères, Alexandre Taillard  de  Worms, 
à ses collaborateurs dans le film Quai d’Orsay (2012), alors qu’ils 
peinent à rédiger un discours à la hauteur de ses attentes. Ainsi est 
résumée sa vision des relations internationales : le « monde », dans 
toutes ses facettes, serait soluble dans les Nations unies, et plus par-
ticulièrement dans l’organe restreint qu’est le Conseil de sécurité.

Cette vision des relations internationales peut être déduite de plu-
sieurs répliques du personnage (inspiré de Dominique de Villepin), 
lequel aime par ailleurs souligner qu’il faut absolument se confor-
mer à la trilogie « Légitimité. Unité. Efficacité. Sinon, c’est la guerre ». 
Adepte du drame, il va jusqu’à considérer que la guerre est proche. 
Il faut certes rappeler que l’action du film se déroule au début des 
années 2000 et que la communauté internationale se remet à 
peine des attentats du 11 septembre 2001. Conséquence immédiate 
de cet événement, selon Taillard de Worms :

« L’équilibre sur lequel reposait le monde depuis cinquante ans 
[i.e. la création de l’ONU] est rompu. Broken ! »
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Le film Quai d’Orsay a le mérite de nous rappeler que les rela-
tions internationales sont souvent appréhendées par l’œilleton 
onusien. Le fait d’appartenir à l’Organisation des Nations unies 
permettrait aux États d’être considérés comme faisant partie de 
la « communauté internationale ». Si tenter de dégager une défi-
nition consensuelle de cette dernière est une vaine entreprise, 
quelques indices, fréquemment mis en avant dans les films et 
séries, permettent de mieux en saisir la substance : l’existence 
d’une communauté d’intérêts ou d’une solidarité (parfois tem-
poraire) entre États, le statut de membre des Nations unies ou 
d’autres organisations majeures, le choix du multilatéralisme 
plutôt que celui de l’unilatéralisme,  etc. Autant d’éléments qui, 
dans le nuancier des représentations fictionnelles des relations 
internationales, laissent penser que les États appartiennent à 
un groupe uni, avec des intérêts convergents –  ce qui ne ren-
voie pas nécessairement à l’identification d’un intérêt commun. 
Parler de « communauté internationale » impliquerait donc que 
soit identifié un groupe social rendu homogène par l’adhésion de 
ses membres à des valeurs universelles, censées imprégner l’en-
semble des nations concernées (démocratiques, cela va de soi…).

Néanmoins, cette notion apparaît altérée dans d’autres fic-
tions pour lesquelles il semble préférable de parler, de façon 
plus flexible, de société internationale. Dans l’univers créé par 
J.  R.  R.  Tolkien par exemple, si Elfes et Nains acceptent de 
coopérer pour prévenir un risque de destruction du continent, ils 
ne pourront sans doute jamais constituer une véritable commu-
nauté, ou uniquement de façon temporaire, le temps de réaliser 
certains objectifs de concert. En effet, outre les nuances variées de 
mépris qui teintent leurs relations, ils n’aiment guère se côtoyer 
au-delà du strict nécessaire – à savoir le temps d’occire quelques 
Orques. Dans le titre du film La Communauté de l’Anneau (2001, 
tiré du roman du même titre), la traduction du terme anglais 
« fellowship » en « communauté » induit d’ailleurs en erreur sur 
la nature de la coalition dont les mésaventures sont contées (sans 
mauvais jeu de mots). En effet, les liens établis entre les repré-
sentants des peuples de la Terre du Milieu, qui ambitionnent de 
détruire ensemble l’Anneau unique, correspondent, d’un point 
de vue linguistique, à ceux qui caractérisent une « compagnie », 
« association » ou « société », plutôt qu’une « communauté ».
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L’idée même de l’existence d’une communauté internationale 
est fréquemment battue en brèche par les médias, au profit de 
la notion plus consensuelle de société internationale, qui tien-
drait mieux compte de la divergence des intérêts en présence et 
de la diversité des acteurs, publics et privés, impliqués (États, 
organisations internationales, organisations non gouvernemen-
tales, entreprises, individus). Comme pour y faire écho, la notion 
de communauté internationale est tournée en dérision ou invo-
quée à des fins péjoratives dans plusieurs fictions : en atteste le 
texte diffusé durant le générique de fin du film The Hunting Party 
(2007), lequel met en doute les efforts de la communauté inter-
nationale en vue de retrouver certains criminels de guerre :

« Les deux hommes les plus recherchés –  Radovan Karadzic 
et Ratko Mladic  – échappent toujours aux États-Unis, aux 
Nations unies, à l’Union européenne, à l’OTAN, à La Haye 
et à tous les membres du monde civilisé qui prétendent les cher-
cher. Au cours de ses dix années de cavale, Radovan Karadzic 
a publié deux livres et une pièce de théâtre. Peut‑être  que si 
la communauté internationale ouvrait un  théâtre… Mais 
ses membres sont probablement trop occupés à  “chercher” 
Oussama Ben Laden. »

La notion de communauté internationale est également repré-
sentée dans les fictions comme étant essentiellement circonstan-
cielle, ou comme le résultat laborieux d’un long processus. En 
d’autres termes, les États (ou leurs équivalents fictionnels) ne se 
découvriraient d’intérêts communs qu’en réaction à l’émergence 
d’une crise susceptible de bouleverser l’équilibre précaire du 
monde, ou en conséquence de la lassitude de peuples en conflit 
depuis des temps immémoriaux. L’animation japonaise, certaine-
ment influencée par la période postérieure à la Seconde Guerre 
mondiale, en offre souvent l’illustration, y compris dans ses créa-
tions les plus mainstream. C’est le cas, par exemple, du manga 
Naruto (adapté en série animée à partir de 2002), où les princi-
pales nations (pays du Feu, pays du Vent,  etc.), protégées cha-
cune par un village ninja, ont été créées par l’agrégation de clans 
qui s’entre-tuaient depuis plusieurs générations. Si ces nations 
alternent entre phases de coexistence pacifique, de guerre froide 
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et de conflit armé (avec parfois un recours assumé au mercena-
riat et au financement du terrorisme), ce n’est que dans l’ultime 
partie de la saga qu’un équilibre précaire est atteint, alors qu’un 
ennemi commun menace de soumettre tout le continent à son 
joug. L’identification d’un intérêt commun (la survie contre l’en-
nemi), la nécessaire coordination entre les forces militaires de 
chaque pays et, in fine, la constitution d’une alliance, puis d’une 
institution permanente rassemblant les différents pays, mettent 
un terme à plusieurs siècles de relations instables, durant les-
quels des valeurs ou référentiels communs ne pouvaient être 
identifiés.

Le pessimisme des auteurs sur les vertus de la communauté 
internationale apparaît dans d’autres créations japonaises qui 
dénoncent la volonté d’une minorité de puissances d’imposer 
leur doctrine à l’ensemble des nations, au point de finir par les 
placer dans une situation de subordination, sous couvert d’un 
ersatz de multilatéralisme. C’est notamment le cas de la saga 
pirate One Piece (adaptée en série animée à partir de 1999), où 
170 pays se trouvent sous la férule d’un « Gouvernement mon-
dial » composé de cinq individus aux origines méconnues. S’il 
est présenté comme chargé d’assurer la paix dans le monde 
et comme laissant chaque nation libre d’agir sur le fonde-
ment de sa souveraineté, le Gouvernement mondial a en réa-
lité le contrôle absolu de la marine (son bras armé, habilité à 
intervenir en toute zone) et contrôle les médias afin de rallier 
le maximum de nations à sa cause contre de supposés ennemis 
communs. La doctrine de la « justice absolue » justifie même la 
destruction d’une nation entière grâce au procédé de bombar-
dement nommé « Buster Call » –  généralement lorsque cette 
nation représente un danger pour l’autorité du Gouvernement 
mondial ou risque de révéler des informations susceptibles 
d’ébranler l’équilibre du monde. Seuls les groupes pirates et 
révolutionnaires contestent l’autorité du Gouvernement mon-
dial et nient l’universalité (de façade) imposée par ce dernier, au 
point d’être présentés par la doctrine officielle comme les enne-
mis de la communauté internationale. Ici, la communauté inter-
nationale, perçue comme un système autoritaire, est en réalité 
le principal ennemi des protagonistes.
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À vrai dire, la communauté internationale est souvent repré-
sentée dans les fictions comme l’incarnation d’un ordre de 
domination ou comme paternaliste. À l’inverse, l’idée de  société 
internationale apparaît plus à même de décrire la variété des 
acteurs – aux intérêts divergents – opérant dans un ordre social 
donné. Le cinéma n’a pas manqué de dessiner plusieurs repré-
sentations d’une communauté internationale en déshérence, 
dont les sujets étaient incapables de se mobiliser contre une 
menace. Dans Mars Attacks ! (1996) par exemple, face à l’in-
capacité des États à s’unir pour lutter contre les envahisseurs 
martiens, le monde ne doit son salut qu’à l’action isolée d’ado-
lescents (et de vedettes sur le retour), tandis que les leaders éta-
tiques – au premier titre, les Français, plus naïfs que la plupart 
de leurs homologues américains – font l’erreur de négocier isolé-
ment avec l’ennemi, et se font exterminer les uns après les autres. 
Dans d’autres cas, comme celui de la série Occupied (2015), où la 
Norvège est occupée par la Russie, la communauté internationale 
semble avoir perdu de sa superbe dès lors que les Américains, 
ayant quitté l’Organisation du traité de l’Atlantique nord (une lec-
ture prophétique de l’évolution des relations internationales ?), 
ont fait le choix de ne plus s’en mêler. Faute d’appui de l’Union 
européenne, la Norvège se retrouve livrée à elle-même, dans un 
contexte de « chacun pour soi, pétrole pour tous ». Face à une 
vision aussi désenchantée des relations internationales, la trilo-
gie susmentionnée d’Alexandre Taillard de Worms pourrait utile-
ment être remplacée par la formule : « L’unité dans la diversité… 
des intérêts. »
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